
• Rénovation

Ets Bruno 29 
06 82 27 19 51 
QUIMPER

Démoussage de toiture, peinture, ravalement, 
traitement rougeâtre des façades. Devis gratuits.

À VOTRE SERVICE	 Publicité

Pour figurer dans cette rubrique, contactez le 02 98 43 22 44
MX500015

• Jardinage

Âge d’Or Services 
quimper@agedorservices.com
02 98 53 15 86
Entretien de jardins à l’année, tonte de pelouses, 
taille de haies, débroussaillage, entretien des 
massifs, désherbage (50 % réduction impôts).

• Antennes

Quimper Antennes 
02 98 57 62 93 - QUIMPER 
06 81 76 01 83

Antennes terrestres, satellites, FM.

VOUS AVEZ 
UNE TABLETTE ?

Téléchargez l’application
«  »

La grande exposition estivale des 
musées quimpérois est une nouvelle 
fois l’occasion de découvrir une histoi-
re, de comprendre le cheminement 
d’artistes dont les œuvres ont à un 
moment marqué la grande histoire de 
l’art. 
L’anecdote rapportée par Margareth 
Le Guellec, directrice adjointe du 
musée départemental breton est révé-
latrice. « Nous avons dans l’exposition 
des tableaux de notre collection. Ils 
font partie des meubles et je les ai 
redécouverts par cette exposition. 
C’est une belle leçon qui nous rappelle 
d’avoir toujours les yeux grands 
ouverts. J’ai aujourd’hui un autre 
regard par exemple sur Lucien 
Simon ». La redécouverte de ce pein-
tre s’inscrit pour la directrice dans une 
histoire qui tourne autour de la « Ban-
de noire », un groupe de Parisiens très 
présent en Bretagne sur l’impulsion de 
Charles Cottet. Ce groupe est lui-mê-

Guillaume Ambroise, conservateur du 
Musée des Beaux-Arts et Yann Farinaux-
Le Sidaner, commissaire de l’exposition 
devant une œuvre de son arrière-grand-
père, Henri Le Sidaner.Le Télégramme/Ronan 

Larvor

R Pratique
Une exposition, deux musées, un billet 
valable trois jours. Tarifs : plein 7 €, 
réduit 4 €. Gratuit : moins de 26 ans, 
demandeurs d’emploi ou 
bénéficiaires du RSA, publics en 
situation de handicap, carte ICOM, Amis 
des Musées…
En juin et septembre, le Musée breton est 
ouvert du mardi au vendredi de 9 h 30 à 
17 h 30 et les samedis et dimanches de 
14 h à 17 h 30. Le Musée des Beaux-Arts 
est ouvert tous les jours sauf le mardi de 
9 h 30 à 12 h et de 14 h à 18 h.
En juillet et août, le Musée breton est 
ouvert tous les jours de 10 h à 19 h et le 
Musée des Beaux-Arts tous les jours de 
10 h à 18 h.
Prochaine visite guidée des deux parties 
de l’exposition, dimanche 30 juin à 15 h. 
Rendez-vous au Musée des Beaux-
Arts. Durée : 1 h 30. Tarif : 8 €/ 5 €. 
Réservation sur les sites des deux 
musées.

passé entre le Musée des Beaux-Arts et 
le Musée départemental breton (une 
toile de Gauguin prêtée par le musée 
de Prague avait été exposée au Musée 
des Beaux-Arts en écho à l’exposition 
sur les artistes tchèques en Bretagne 
au Musée breton, NDLR), la saison 
2019 confirme les complémentarités 
naturelles entre les deux structures 
publiques.
Le parcours dans les deux musées 
quimpérois pourra se faire avec le 
même billet.
Les deux expositions sont à la fois indé-
pendantes et complémentaires. 
Au Musée breton, on verra notam-
ment les œuvres de la Bande Noire 
(Cottet, Simon, Dauchez) connus pour 
leurs peintures des paysages et des 
costumes de Cornouaille. 
Au Musée des Beaux-Arts, les tableaux 
des peintres intimistes (Le Sidaner, 
Martin, Latouche…) se déclinent en 
portraits, paysages, allégories…

Le goût de l’intimité, 
l’amour de la nature
« Ils s’attachaient à rendre les objets, 
les paysages et les êtres en laissant 
deviner ce qu’ils ont de profond, de 
mystérieux. Ses membres avaient en 
commun le goût de l’intimité, des scè-
nes familiales et l’amour de la natu-
re », illustre le commissaire scientifi-
que de l’exposition Yann Farinaux-Le 
Sidaner. 
Celui-ci est l’arrière-petit-fils d’Henri Le 
Sidaner (1862-1939), l’un des peintres 
majeurs de cette « fraternité d’artis-
tes ». 
Grâce à son travail assidu, cette exposi-
tion est la première en France à réhabi-
liter une époque qui connut un « pur-
gatoire » dans les années 1960 avant 
de reprendre la lumière à partir des 
années 1990.

Un billet unique
Après une première collaboration l’an 

me une partie de la Société Nouvelle 
de peintres et de sculpteurs, une con-
frérie d’artistes à laquelle est consa-
crée la grande exposition estivale sous 
le titre « Les derniers impressionnis-
tes. Le temps de l’intimité ».

Période de ruptures
Mais qui sont donc ces « derniers 
impressionnistes » dont l’activité 
court des années 1890 aux années 
1930 ? « Ce ne sont pas des artistes qui 
ont révolutionné l’art, mais les ruptu-
res de l’histoire de l’art qui vont avoir 
lieu notamment après la Première 
Guerre mondiale n’existeraient pas 
sans eux, résume Guillaume Ambroi-
se, conservateur du Musée des Beaux-
Arts. Ils ont été les témoins des impres-
sionnistes des années 1870 qui, contre 
l’académisme, ont choisi la sugges-
tion de l’éphémère. Ils vont donner 
une durée à cette période, une diffu-
sion ».

Exposition d’été. « Les derniers impressionnistes »
Ronan Larvor

Les musées de 
Quimper présentent cet 
été une exposition sur les 
« derniers 
impressionnistes » qui 
replace dans l’histoire de 
l’art une fraternité 
d’artistes au rôle majeur 
entre 1890 et 1930, dont la 
place n’a pas toujours été 
bien évaluée.

mée par une signalétique spécifique.
Chaque citoyen peut accéder aux enre-
gistrements. Mais selon la Ville, aucu-
ne demande de visionnage n’a été 
effectuée depuis la mise en place à 
Quimper.
Autre secteur qui bénéficiera à la ren-
trée de caméras, comme cela a déjà 
été annoncé, le centre commercial des 
4 vents de Kermoysan. Cinq caméras 
seront opérationnelles en septembre 
prochain. Entre le centre-ville et Ker-
moysan, le coût total de ce déploie-
ment se monte à 250 000 €.

ras, c’est qu’un poste de pilotage cen-
tralisé est désormais opérationnel 
au commissariat de Quimper. Pas de 
visionnage en direct, même si les for-
ces de l’ordre peuvent prendre la main 
en cas de manifestation. Les enregis-
trements sont conservés 30 jours.

Un coût de 250 000 €
Les caméras fonctionnent en circuit 
fermé et sécurisé afin d’éviter tout ris-
que de piratage ou de récupération de 
données. Conformément aux obliga-
tions de la CNIL, la population est infor-

Les nouvelles caméras sont reliées à un poste de pilotage au commissariat de 
police.Le Télégramme/Yves Madec

En place depuis un an, les six caméras 
implantées dans le centre-ville (place 
de la Résistance, quai du Steir, autour 
des halles, place Terre-au-duc, boule-
vard Moulin du Duc) sont peu à peu 
remplacées par des caméras définiti-
ves, reliées à un PC sécurité. 
Leur nombre devrait doubler d’ici la fin 
de l’été.
La vidéosurveillance étant toujours un 
sujet sensible, le maire et son adjointe 
chargée de la sécurité ont pesé leurs 
mots pour présenter ce nouveau dispo-
sitif lors d’un point presse ce mercredi.

« Pas la danseuse du maire »
« La vidéoprotection dissuade ceux qui 
voudraient commettre des méfaits et 
rassure la population, assure ainsi 
Ludovic Jolivet. De plus en plus de 
Quimpérois demandent des implanta-
tions. Il y a des endroits où c’est néces-
saire, d’autres non. Mais quand on 
décide d’implanter une caméra, ce 
n’est pas le maire qui décide, cela se 
fait en lien avec la préfecture et la 
police. L’ensemble des dispositifs mis 
en place par la collectivité depuis trois 
ans pour répondre aux besoins de la 
population, agents de tranquillité 
publique, réserve citoyenne, voisins 
solidaires, caméras, ce n’est pas la 
danseuse du maire ».
La nouveauté avec les nouvelles camé-

Vidéoprotection. Les nouvelles caméras arrivent
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